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-1 Ill'y a q1u'liL moi<yenI (larn'' : l it l'aiiiiral ''11 souriant, c'est
de r(éu-ssir et vous réubsirî'z, j'en répond ;je plins le navire chinlois qlui

auaalieà vous.
_J connasi trais u n mi iIllu r înoyev', et . . si vous perme ttez, mon amni ralI

-Parlez (lotie.
-Nouîs allo ns, iî 'est ce pas, pétnétrer dI &îis lat b aie d 'Along et le nI a rer

les forts do,'IluiîA pour dlescriidrl' à te-rre et forcier le roi die 1l ué à re
connaî:utret notre supréma>iti, ? ( )r, il n'y at pas là de [lotte chinoise', (jonc,
pas dho nav ire à fai re sauiter, dlonc 'as dle Iwisogne p ouîr Iles torpilleurs..

_-J e vous vois veii>ir, hit Fl'al>irai, t oujmours souiani lt ; le coitmandenment
(lUne comlpagnlie (le déblarquemîient vous ir-ait à mierveille, hiein

-Si vous îîî'en *ju.é uli.gnu.
- Et "vous ne demiia nde riez qju'à aller cl virce gradle det lienutenant qui

vous cause tant, eli i é ( 'n pIlantan t le cira peau franiais suer ui fî ort
ani aniit e. C'est hi un, nous verriî s... Vous resbtt rex lîloîni' îî anlénie lit à
bord (lu IJîîiar<l. HA. si lat chose se' p aut, au inloimient du cledbaruquemient,
nîous ver'ron!s, 111(11 ai>>.

Le I 8 juilli t I l I'o'sc.d(re dlu înr-cirlCourbiet nmouillait dans lit

T1ous les correspond(ani>t qui Olît StliVi ci ttc llliigiiliiiel( canipaglie Ont
décrit, dlants les termie lei pl1us e'nthousiastes, le spectacle splendide
q u'offre cette baie sel'éeî d 'ilii îen tsi ros à plic, ai ctan t les formes les
pluslzar.

Cette série dîe b!î cs gig untes1uî s qlui sembl lenlt les ruste (le1 qjuel'que
mîonstrueuse convu lsionî de la terre, ont dci mîoiiî> l'avan>tage, quand ont ne(
s est lpas brisé en iî;(' igua ut a i milieu de leurs dlange'reuses passes, ce pro.
tê,ger les navires conître tout(- temlpête ; les Vents (le large nie peuvent y
arri ver.

MIais qîue (le pi uîei ce, q~ue d'hîaleté1> pou r l>ie pas 011> her eni tour> ant
quel qu'un de c ses denîts !'st le îîoîî qune donnien>t les iii atel ots il ces ro-
chers, qluij, rongeýs a lit b as>t par lit nier, leu r fo>t, d tî~în v ieille ii &
clîoire. fît div ision id(e Cin e, comm îîand Iée par be contre-ativiraI Meîyer, ettî t
déjà mîouillée dauns lat baie dAlîg

Les deux coiîtrc-aiiiiraiix se sale euet del treize coups de c:xi>olî, eýt le's
deux escadres se trou% èreîit réunîies danis lat baie; îui n'avait jailli is Vil tant
de liavîces d (es i'uirassed, des tranisports, (les canionnières:, des croiseurs,
(les av isîîs, un yaucht de guerre.

Il moi pl0111us tarid, ap rès d'in te ii ilelble' éoia is - s nég~ocia-
tionîs chiinoises!, c'e-st tou t ilire, - l'escadrie> d'opéerations, coin i;ti<le pt'
le conître amiiral Cou rbet, iquittait les parages dei Tourane', danîs lesqels
etlue attendlait I '< nire don cciii leatti', e t se di rige ai t le n temen t, avec une
prudenice extréilie, vers les forts de, Thîuan-An, desquels dé'pt!î>daieîît le
sort dle Itué.

i >s illustres mnandarinls (lui dirigeaient lesff>lb> ir> s(e lat cou rde l'A nnani
étaienît bien'i p''rs4uailés<luitles forts su liraient. pour arreter lat flotte frail-
".aise à l'e>îtrée de lat îi v ière de Il ué.

Lat ville de. Iltné, lat capitale de lAîaiest situésý à peititet distance de
la ier, dans Unle i le formîée par Unî Il(,u vît, fini Porte le iîle ion) 101.

Ap\1rès quelqjues sonidage's, la flotte s'emîbossait devait les forts et le boîn-
b;crdeient allait coummlenlce r.

Les z)înainite!s, qu(i rî't.ardaieiit tran>quillemîenît par le.3 eîimrasures
(les forts, hismèreiit leur drapeau jaune su r lepuel s'étale un terrifianît (ra-
goli rouge. EIt, à deux houres, uîî obîus lancé par le Bayard donnait le
signal du coimibat. Aussitôt, tous les navires envoyèrent dies prOjectiles sur
les points préciï qui leur avaienît été.indijués.

Pendant î uelique m5iniu tes, les A hiatli ites ne n îjîondi roi>t pas ; on se
pîreniait à espérer qjuit lat résistance ne si nuit las sîiuece d]ont le coin-
mîandan t en> cheiîf, t r "' av~are de lat vie deIc Ss homm1 les, se ré,jeu issaitdé,
quand tout à coup lis embilrasure's dles forts :éa oèrui r1>ipostait.

Riposte pi'u redloutabIle piou[ ie mntenlllt, leus c;>lions enrnemi lis n'envoyan>t
qui. des bouilets ronds îjuîi ,'ei'li>t issaielît à iii chein îî, aprîès avoir fait,
(les ricocheîts.

Et ce pendan;uît, i aigré lat su périoricté de i>os arnues et, l'ex trl(oi'i i naîre
précisioni du tir, les .\ inai>îltes tî'>>aient lion. Nos ohîuî avaient déjà al-
lu iiîé dis ilici' i liis idaus le vil lige, déinontêé pI esi'u ra I atti ries :il y avait
surtout Ir' quairtie r mîî itre 1l île in >1'lui, avec unue pièce (le tou reI (l; u
BJaya<rd, délétiissait, l'ui! aplrès l'autre, les piùèces dtu lat batterie de la Pa-
grode. Et cependanît I' fe'u des eiiiiitis ne cessauit pas, nonseuleient celui
des forts, mlais aussýi celui île petit> s batteries inistallées dan>s le sable, au
ras (le la ier*i.

O»t lie s'alrêt ilu'à la nuit ;tout le liîoîid t avait beisoinî dot reýpas.
Vers lie iatî>>, ont se prépaurait à ilvbiar'1iiir, mais0 If- lie'uteniant de M~onît-

IlorAUu, (enivoye en recoill ais-a>uî', r>pîport ue (l'clorin lit agues (l~ui rou-
laient stir le ri vage, rî'îîd r;iiit 1' létinpe l imîîpossibI le. Et les; ili (te-
lotta, déjà descemnl us(daits lers iremon'. 0îi, V11>t ère>t en grogna lit,
C'eut été une si bîonnei partie de' pîlaisir, jpour un dimîanchîe, car c'était un
.dimîanche, d'aller taper sur les faces jaunes.

Les faces jaunes faisiaient de; mîouvemîen~ts de concentration, passaient,
dans1 des saliiliians, d'une rive à l'autre ; et les forts recolmnlie>ç tient brave-
nienît le feu. Oit avait dû y amener de nouveaux canons dtans la nuit ; car
ce jours là, leurs bîoulets arrivèrent à l'escadre, traversant la hunle dle la

Ipè',enîfonçant Ili. coque (lu Blayard, bilessant plusieurs hommiîes. Cela
devenait sérieu x.

Le- contre-amiiral fit recommeînncer le bom>bardemîenit. En que'ques lui-
uîutes, tout fut finîi ; la position> n'était plus tenable dans les batte ries anina-
mites5.

O»t seI reposa let reste (le la journée. Malgré le coup de sillet qlui per-
muettait. les je'ux, lits mîatelots dornaient un peu partout.

Linuit suivante, vers trois heures, les compagnies de débarquem>ent se
préparaient, pour île bon cette fois

(~ I lbert Morel commîiandait l'une d'elles, et c'est ce qui faisait dire à ses
camîiarades.

-Est-il heureux
Il1 allait cheîrchîer son grade àu la pointe (le son sabre, sanîs songer qu'il

plouvait aussi bien trouver la miort...
Déjà tous, les hîommîîes étaient dants les canots, les canons démontés pour

la. traversée. Lie Bayîard donîna le signal en tiranrt un coup de canon ; et la
petite flottille, remîorqjuée par des baleinières à vapeur, se dirigea vers la
terrie.

L(ts Annamites tiraienît furieusemîent, ne .s'imiaginant pas, d'ailleurs, que
cette petite troupe eut l'audace (le venir attaquer leurs ret ranch ements, qui
se duvt-loppaivnt sur une liguie dm, près de deux- kilomjètres :bien certaine-
lient, il les auraient tous tués avant qu'ils pîussent toucher terre.

Mais les caiots a(vançien't commne pour une promenade dans la rade de
T1ouloni. On était d'une graieté et d'un entrain>I.

Il fallut se. jer à l'eau à une certaine distanîce de lat terre; on était
mouillé jusqu'à lat ceinture, ont en riait ; les armues n'étaient pas mnouillées,

ele,011 le verrait biens tout à lheture.
1Ls Aîsnitiîes surtout pourraient le constater.
4i'ilbert Morel atteignit le premlier' la terre, suivi à deux secondes près

par l'eîit8-igtL>e (le vaisseau Olivier. Puis, tous les marins du Blayard, ceux
dei l'il U4ý,aet1 et du Châleaiepnauîl...

L'inifanterie de miarine occupait l'aile gauche, les marins l'aile droite.
Et c'était à (lu poussEcrit le plus vite eii avant pour aller imposer

sile'nce aâ ces biatteries (lui n'entendaient nullement renoncer la lutte.
1l c'ureusi'iii'nt, les canonnier aunnamiites tiraient mial, leurs boulets rat-

saient, lat plage et lî's matelots sautaient pour les éviter, comme s'ils
avaient joué à la balle.

Les troupes aiinatiinites qu'on avait ranigâea au pied des forts se décidé
rent enflin à fuir, après ulie solidîî résistance, et mirent le feu au village
île Thuan> A», pîensanît sans (loute nous arrêter.

Est ce qu'on arrête des bandes de îîuatelcits lancées à l'assaut '
lïu bîattî'rie d-. la pigode des bains du roi tomtba la première en notre

pouvoir. Et lat miarchie e» avant continuait furibîonde.
ILat marée humaine hérissée de b~aonnettes mîon>te tou *jours à la course,

un peu (-n> désordre ; I-s inatdlots, lancés, y vont comme des enfants.
Puis, brusquemîent, ils s'arrêtent, reculenît de deux pas. Une nouvelle

>tranchée ri îîîplie <le têtes h>uma;ine !... 'Toutes ces figures viennent de
surgir à lat fois suus- une rangée (le chatpeaux chiînois de formre abat-jour;
leunrs pectits yueux, il c'tilts retroussés, re'gardent avec unet expression fausse
et féroce et dilatée par une vie intense, par un paroxysîîîe de rage et de
terreur.>' - P1i EiîIti, Lwîri.
Oui, les imatelots avaient lîé,ité soudain, ainsi qlue le raconte le merveil-

leux écrivain à qlui nous devons les plus bel les pages qui aient été écrites
sur cette guerre lointaine.

C'est cjuît les hiommes (le c(-tte grandle tranché(, étaient superbe, alguer-
ris, les soldais réguliers de l'Annam, îlue la pluie d'obîus n'avait pu réussir
à déloger die Ii-ur trou et <lui barraient courageusement le piassage à la
trentainîe de bîraves (lui couraient eri avant.

.Ils e'urent pîeîr ui miontent, prîsî[ue une minute, les jeunes inate'otp,
pe'ur sans doute de ces visages extraordinaires, inconînus, cde ces regards
obliques, quelqu» clîo*w d'irraisonné qui aurait pu changer cette nminute
d'arrêt eii déroute, si Gilbert Morel ne s'était jeté dans la tranchée en
criant:

-En avant
L-s Annaiiiue se redressaient.
U>î lie'utenant det vaisseau de l'i alant' prononça5it rapidement des pa-

roles dît couragi', d honneur, pour entraîner ses hommes.
Et enfint, les voilà dlans la tranchée, Sylvestre le premier. Et dans un

élan (le raige, avec dîes cris dle victoire ! .

Et uli;o terrible cdéchar'ge clos lKropatsclîeckï ou plutôt les "gros pa-
iquets, commne les matelots appel-aient leurs fusils à répétition, écrasa les
réguliers annamites commîîe un coup de tonnerre.

C'était fin>i !Lat panique avait conmmencé. Les Annamites étaient vain-
cus ; ils fuyaient en désordre, tandis que les matelots montaient toujours
eii courant.

Et puis, ce fut la batterie ronde.
Et puis, le fort des Cocotiers, le fort des ïMagasins (le Riz, les forts du

Nord.
.Enfin le fort Central.
Le's canons, rapidemient reîîîontés, les avaient criblées d'obus ; les coin-

plignies iii>ùsaicnt cIe lis enlever au pas dle charge.
Lejýs miatelots mîéritaient bien l'ordre <lu jour qu'on allichal sur les na-

vires
~Etatsîîîajors, équipatges et troupes

de la marine et des colonies.


